
femelles des espèces chevaline et bovine, pour lequel 
9,000 francs de primes en argent seraient distribués aux 

Propriétaires exposants des départements dn Nord, de 
Aisne et dn Pas-de-Calais ; *• participation de la Société 

à l'organisation dn concours limer ; .')• primes accordées 
aux \ieux serviteurs. 
KM. EMILK TIERS demande avant qu'une décision soit 
prise ace sujet, à donner lecture de son rapport sur un 
projet de réforme du concours des animaux de l'espèce 
bovine. Il constate qu'en France surtout les programmes 
ne sont pas rédigés de façon à servir le mieux les inté
rêts agricoles. Après avoir signalé l'influence prépondé 
raute du taureau dans la reproduction, il propose de 
supprimer les concours de vaches et de génisses, établi! 
un changement dans la répartition des primes attribuées 
aux taureaux. Il entre dans différentes considérations 
sur la tenue des concours, le paiement des primes, la 
création de primes dei.tretien. la composition du jurv. 
la rétribution des membres qui le composent, l'affichage 
des résultats dans les communes, etc. 

M. DKLEPORKK-HAYABT demande la nomination d'une 
commission qui serait chargée d'étudier les propositions 
renfermées dans le rapport de M. Tiers. 

M. LK PHBSIDENT met aux voix la proposition de M. De-
leporte-Bayart, qui est acceptée. On procède ensuite a la 
composition de cette commission, qui est constituée 
comme suit : I' le bureau de la Société; i MM. Four 
nier, de Maretz; Lucas, de Sailly; Derieux,d'Avesnes-lez-
Aubert; Founner, de Douai: Cocz, de Laudas: Lebecque, 
de Téteghetn; Coolen, de Dunkerqne: Uruson Cousinne, 
d'Estaires; Uesmaresraux, de Caestre: Kmile Tiers, de 
Roubaix; Laden, de Seclin: Cazier, d'Emmer.n; Dlial-
luin, de Waltrelos; Bulteau, de Huinegies; Kémv, de Uni 
Ion. 

ETAT DES BECOLTES 
H. Florimond Desprez fde Chapelle-Lille.— Les blés 

sont bons: les avoines et les blés de printemps ont une 
levée défectueuse ; les prairies artificielles sont peu sa
tisfaisantes. Quant aux pommes de terre, elles sont plan
tées. 

M. Ferdinand Lemaire fd'Auchy), — Mêmes observa 
tions. 

M. Emile Davaine (de Saint-Ar.iand). — Les blés sont 
asse» beaux: les betteiates lèvent difficilement, les avoi
nes sont assez belles, les lins sont fortement compromis 
et les prairies artificielles sont nulles. Les cultivateurs 
se plaignent de la sécheresse. 

MM. Auguste Potieid'Haubourdin) et lïruyelle (d Ein-
merin).— Les vieux Mes sont très ordinaires: quant aux 
jeunes blés, ils ne valent rien. Les avoines donneront 
un résultat médiocre. On signale le sylphe opaque dans 
certaines régions. Les betteraves semées de lin mars sont 
satisfaisantes, celles semées dans la première quinzaine 
d'avril laissent à désirer ; quant aux dernières semées, 
elles sont mauvaises. Les prairies naturelles et artifi
cielles donnent des résultats déplorables. Les lins, s'il ne 
survient pas de pluies ces jours-ci sont compromis. On 
demande de l'eau. 

MM. Louis Trannin, (de Lambres) et Georges (d'Kscau 
dopuvres.) — Les blés sont beaux, les avoines semées à I 
voléesont généralement mauquées: an contraire, celles 
qui ont été semées au semoir sont magnifiques.Les trèfle; 
et les luzernes donneront une médiocre récolte. Les bet 
teravespremières levées sont très belles; elles se cou 
pent néanmoins en certains endroits. Ou a ressemé quel
ques parties; l'ensemencement est presque terminé,mais 
on n'aura de résultats avantageux qu'autant qu'il sur
vienne de la ploie. 

MM. Dnmont-Beauvois (d'Aubigny-au-Bac) et Dessort 
(de Cambrai). — Dans les terres marneuses, les blés et 
les seigles laissent à désirer : dans les autres terres, ils 
sont satisfaisants. Les aveines semées au semoir sont 
belles, celles semées a-la volée lèvent mal. Les betteraves 
premières semées lèvent, les dernières souffrent de la 
sécheresse, les prairies naturelles et artilkielles smt 
mauvaises. M. Dessort ajoute qu'on démonte les colzas 
dans sa région. 

M. Pierre Dhalluin (de wattrelos). — Les blés et les 
avoines sont très satisfaisants. Ou n'a pas ensemencé 
plus de la moitié des betteraves à cause de la sécheresse 
persistante. Les verdures pour les bestiaux font totale
ment défaut. On demande de l'eau et il y a urgence. 

M. Leroy «Tllouplinesi. — Tout est assez beau mais 
ou demande de l'eau. 

M. Laden (de Seclin.) - Rien n'est perdu. 
M. Cazier (d'Emnierin.) — Les blés sont magnifiques, 

les prairies naturelles sont belles, les betteraves lèvent 
mal. 

M. Wintrebert (de Graveli-ies). — Les pois et les fèves 
sont magnifiques, les avoines lèvent, les blés se main
tiennent et la moindre pluie donnerait une abondance de 

M. Constant Savaete (de Caestre). — Dans la région de 
Baillenl-Steenvoorde, mais surtout à Caestre, les hou
blons sont très en retard, ils sourirent de la sécheresse 
d'abord, puis d'un insecte appelé « puceron ». Les blés 
souffrent également du manque d'eau. 

M. Uuislam (de Nornain;. — Les betteraves premières 
semées sont bien levées: les deuxièmes semées souf
frent de la sécheresse. Les piaules mûres ont un bel as
pect. 

M. Becquart (à Sequedin). — Les betteraves premières 
semées sont très bien levées. Les vieux blés sont bons et 
les avoines magnifiques. 

M. Debuchy (de Noyelles). — Les avoines sont de toute 
beauté: les blés eu général ne sont qu'ordinaires on en 
a encore ressemé cette semaine. Les betteraves ont belle 
levée, mais sont dévorées en partie par le sylphe opaque. 
Les lins sont compromis si la sécheresse continue. Les 
colzas sont labouré*. On souhaite de l'eau. 

M. X.-B. Cartier (de LeMaisnil). — Les avoines sont 
belles, les blés médiocres, les nommes de terre ont une 
levé* «régulière. Les betterave* lèvent très mal, le* pâ
tures sont très mauvaises, les lies sont médiocres; quant 
aux colzas ils sont labourés. 

M. Desmarescaux (de Caestre). — Les blés et les avoi
nes se maintiennent assez bien. On peut remarquer que 
les semis faits au semoir résistent mieux au temps sec 
que nous subissons. Les lins sont beaux, mais ils souf
frent du manque d'eau. On peut considérer les colzas 
comme perdus. Les betteraves lèvent difficilement. Beau
coup seront à refaire. Le houblon pousse bien. Les prai
ries et les pâturages ont grandement besoin d'eau. 

M. Mouveaux-Deroullers id'Anii(i'ulii'). — Les blés pre
miers semés sont bous: ceux qui ont été semés un peu 
plus tard laissent à désirer: les colzas sont totalement 
perdus. Les betteraves preinuies semées lèvent assez bien; 
les dernières souffrent de la sécheresse; s'il ne survient 
de la pluie, les lins sont perdus. 

M. Macarez (de Cappelle-sur-Ecaillon.) — Les pre
miers blés sont très beaux, les derniers laissent à dési
rer. Les betteraves sur les terres Manches sont très belles 
et lèvent bien; dans les terres caillouteuses, la levée est 
plus difficile. Les avoines sont assez belles, les lucernes 
sont superbes, les trèfles très rares, les pommes de terre 
lèvent bien. 

M. Hector Simon (de Landas). — Deux tiers des blés 
sont mauvais: les avoines lèvent régulièrement, les lins 
souffrent beaucoup du manque d'eau. Les betteraves 
lèvent bien, malheureusement elles sont coupées par les 
insectes. Les colzas, les trèfles et les prairies naturelles 
sont nulles. 

M. Plnvinage d'Awoingt). — La levée des betteraves 
est irrégulière ; les blés sont beaux, mais ils souffrent 

Lèopokl Vandevelde. peintre, rue de l'Epetile. cour Saint-Vin
cent », et Henriette Caurheteux, tisserande, rue de l'Epeule, 
cour Sains-Vincent t. — Gustave Rodoux, tisserand, rue Pierre-
de Houbiix. cour Malagie i l , et Hélène Nys, tisserande. rue 
Pierre de-Roubaix. — Arthur Verstraete. serrurier, rue Watt, 
«•our Six, 19, et Augustine Leroy, tisserande. rue Walt, cour 
Six, SB. — Alphonse Détour, journalier, rue Uaubenton, 53, et 
Marie Vaudciibussche, journalière, rue de Flandre, 10J — 
Henri Six, garçon brasseur, rue de Menin. et Aurore Delfosse 
piqurière. me de Lannnv. cour Façon. 1. — Henri Ansiau. our 
(tisseur, rue de Mouveaux, cour Sion 3, et Adèle Breunin, bobi-
deuse. rue de l'Ouest, t. - Jean Vanhuysse. joiirnalier.ltou-
baix, et Célina Leclercq. journalière. Templeuve. — Jean-Bap
tiste Coussai t, llleur. rue d'Alger, et Augustine \ aiitiegheni, 
journalière. Evregnies. — Renom Vercrnvs.se, boulançer.me de 
France.»!, et Virtoiine Peutemau. journalière.medeFranre.Si. 
— Charles Buvssrhaert, aiipréteur. rue Magenta. 5, et Julia 
Lebailly. journalière, rue Magenta, 5. — Eugène Lambert, em
ployé, rue Nevvtnn, 5. et Valérie Hiujon, femme de chambre, 
rue' Lafontaino. 7. — notaire Flipot. sans profession, Wat
trelos. et Angéle Flipo. sans profession.quai de Calais. - Louis 
Laby. cultivateur. Éeroavaljr. et Bertlte Painblau, employée, 
Roubaix — Antoine Petit, apprèteur, Roubaix, et Irma Carré, 
journalière. —Chartes Herait. tts*eraiHl, l.ys, et Angéle Le-
pontre. journalière, rue de Lannny. - - Richard Laundent. tul-
li*le, Lille, et Joséphine Parsv, piqurière, rue d'Estaing, 20. — 
Alphonse Samain. dresseur, minasse Nabuohodonosor, 1, et 
Alida Simon, soigneuse, rue de iiouai — Edouard Vlieghe, 
rattacheur. rue du f.retimer, 8, et S«nhie Meerschaut. èplu-
cliense, rue de Soubise. i . — Arthur Lefebvre, peintre, rue 
des Fondeurs, iil. et Julia Gruielle, soigneuse, rue de l'Ermi
tage, i l . — Lucien Francart, mécanicien. Esnuberies. et Jeanne 
Feret. couturière, Fourmies. — Pierre Nys, laveur. Roubaix, et 

Noxeroi, bonineu.se. l.annov. — Jean lien aux. tisserand. 
Roubaix. ci Joséphine Pluqiiet. journalière, t.js-lez l.amioy — 
Alfred Alsbeighe. bonnetier et Flore Briffant, couturière.Croix. 
— Jéremie Clnroutre, employé, Roubaix. et Augustine Prévôts, 

profession. Croix. — Jules Louage, entrepreneur, Rou
baix. et Maria Agache, sans profession. Estaimbourg. — Henri 

eumaux, charretier, rue de l.annoy. t'i. et Juliette Deugre-
t, ménagère, impasse Nabnchodonosor. — Arthur Pauchet. 

mécanicien, rue Saint-Amand. W, et Augustine Gruet, 
rdisseuse, rue des Fossés, lit. — Jean-Haptisle uettreniictix. 

paqueteur, rue de l'Epeule. et Adélaïde Masuuetier. dévideuse, 
rue Newton. —Charles Deram, boucher. Roubaix. etClémeiice 
Deridder, sans profession. Croix. — Achille Llletle, cordonnier, 
Flétre, et Marie Maertens. servante. Roubaix. - Jean Slevcns. 
maçon. Saint-Nicolas, et Marie Wante, tisserande, Roubaix. — 
déclarations de decet du ' mai. — Henri Grisagelle. t j ans. 

de-Roubaix. cour Malagie. 1. — Louise Lochegnies, 
Emilie Lievrauw. 3 ans. rue du 

. 19 ans, rue Daubenton. — Victor 
Malueu, i au. rue Pierre-de-Roubaix. 

Précises du soir. Mise 1 fr 5o par pigeon dont 0.50 pour frais 
fr. pour prix selon le règlement. Les pigeons à 0.50 cent, par

ticipent à tous le> prix d honneur. Punies à 10 centimes, uni
que, à iô centimes et 90 centimes,à, i. 3 et â fr. 

Avis. — Pour ce concours, les constateurs devront être remis 
chez Mme veuve Joseph Du th. ut, rue de l'Epeule, 58 a Roubaix, 
mercredi 10 mai jusqu'à 9 heures du soir pour y être règles et 
seront remis aux amateurs jeudi i l mai à six heures du 
matin. 

S A I S O N D ' É T É 

LES COMBATS DE COQS 
ROIBAIX. — Lundi 8 mai, un i de 3 pour 30 fr. avec paires 

de plaisir a 10 fr. à l'estaminet du Moulin d— 
contre le « Noir Bonnet ». Mise au parc à 6 h 

TOUBCOISC. — Lundi 8 mai. aura lieu une belle 
• * S pour 50 fr.. paires de plaisir à 10 fr. à la Brasserie St-
Lloi contre les Amis-ltéunis du Brun Pain.Entre autres le bien 
de Neuville de la Brasserie M Eloi uni est cité pour *5 fr. en 
Ire paire. 

— Dimauioiie i* mai, partie d un 3 de 5 mort pour lue francs 
tous poulets non désarmés, à la Nouvelle-Aventure, rue du 
Château. «I. Vanarkérede Werrelghem contre M.Lwiis Grau de 
Tourcoing. 

— I.unei *. an maréchal de Covghem. attaque d'une partie 
de 100 francs, contre les jeunes gens de chez Mnlliez. associés * 

Herniaun. dit Coco. Lundi 15, roulage chez Mulliez. 

est irrégulière ; les mes sont beaux, mais us sounrem 
de la sécheresse ; les avoines lèvent mal: quant aux col 

ils sont démontés. La récolte da trèfle sera nulle. 

E T A T - t l V I l . . — ROl'RAIX. — Déclarations dr naissances 
du 7 mai — EJeonore Humez, rue Watt. i. — Loms lieeoUi-
giues. rue Charlemanne.45 — fXWe Naessens.rue des Arts.18*. 
— Pierre Bertevn. rue Casimir-Perier. 141 — Lotus lielrue.rue 
de .Maufait. — Mathikte Verscboore. rue de Tureniie. 18. — 
I.ea Flament. rue du Tilleul. — l'ubkcalioHS de mariage» 
du 7 mai. — Jules Malfait, peintre rue de la Limite, g, et 
Elisa Grau, soigneuse, rue dït taing, cour Boulange, 9. — 
Jean Baptiste Inimav. magasinier. Raniegincs-Chin, et Marie mers de 4 : 
Allard. ménagère, rue Bouclier de l'ertbe. 9. — Edmond Re 
nard. cafetier, rue dn Moulin, i, et Julie Sonneulle, vins pic 
fession.rue de Lauuoy, 163 — Jules Grégoire, mouleur, me prixdhoune 
des Fondeurs. 15, et Ahne Larnuin. brodeuse, rue des Fou- par la Fèdi 

CONVOIS FUNEBRES i ÛBITS 
Les amis et connaissances de la famille CATTELIN, 

qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part du décès de Marie-Joseph CATTELIN, pieusement 
décédée à ltoubaix, le 6 mai 1893, à l'âge de soixante-
dix-sept ans, administrée des Sacrements de notre mère 
la Ste-Eglise, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assister à la 
Messe de Corvoi, qui sera célébrée le lundi 8 courant, 
à y heures, aux Vigiles, qui seront chantées le inéint 
jour. & 5 heures, et atnc Convoi et Service Solennels 
qui auront lieu le mardi 9 dudit mois, à 10 heures, en 
1 église du Très-Saint-Rédetnpteur, à Roubaix. — L'as
semblée au presbytère. 

Les amis et connaissances de la famille LIEVRAUW 
LEFEBVRE qui, par oubl', n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part du décès de Emilia LIEVRAUW, décédée à Bou-
baix, le 6 mai 189:1, à l'âge de 3 ans, 6 mois et 17 jours, 
sont priés de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et Salut 
d'Ange Solennels, qui auront lieu le lundi 8 courant, 
à 4 heures l |î , en l'église du Sacré-Cœur, à Roubaix. — 
L'assemblée à la maison mortuaire, rue de Cartigny. 

Les amis et connaissances de la famille SEMET-
BERN'ARD qui. par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire pari du décès de Marguerite SEMET, décédée à 
Roubaix. le 7 mai 1893, à l'Âge de quatre ans et un 
mois, sont priés de considérer le prisent avis comme 
en tenant lieu et de bien voulo'r assister aux Convoi et 
Salut d'Ange Solennels, qui auront lieu le mardi 9 cou
rant, i 4 heures, en l'église Sainte-Elisabeth, à Roubaix. 
L'assemblée i la maison mortuaire, rue de Laiinoy, 99. 

LES CONCOURS DE CHFNS RATIERS 
Résultats du eonemut de Lille du 30 arril 1893. — 1 re caté

gorie ilâ chiensi : ter, Fox, k M. Sergent, de Wanibrechies. t i 
•M'eondes: 2e. Trimant, à M. Jules D'Hondt. 13 sec. : 3e. Thomce. 
à M. Varasse. 18 sec. ; te, Thébèe. à M. Coulon. 19 secondes. — 
Je catégorie : 1er. Black, à M. Deron. 9 sec. ; te. Mvaza. à M. 
Hubert, in see.: 3e, Miss, à M. Demessine, i l sec. : te. Cognac, 

M. Denis, l i sec.— 3e rutégorie : 1er. Picard, à M. Dubois, île 
eeiiiKie. Bijoux, à M. Coulon, de Tourcoing, 
Résultat du concours de Tourcoing du 7 mai 1893, (lui a eu 

..eu chez Paul l.uvrhe-Watticr. caré de la « Ville de Saint-
Ainuitd ». i ne de band, 50. — ire catégorie : 14 chiens. 1er Jack 
A M. l'aurisse. du Hatier-Club de Roubaix. 7 secondes; Ze Tvpp 
a M. Iielnatte. du Hatier-Club de Roubaix. 10 secondes :" 3e 
Mark à M. Deron. de Lille. 10 sec. ir2: te Thebée A M. Coulon, 
de l'oiireoing, i* secondes. 

4e Catégorie 1er prix Lisette a M. Demessine dé Lille 8" i i i 
te Piquette A M. Ueplechiu de Lille 13". 3c Djeck à M. Phltlp-
part de Tournai H", ie Fox a M. Carton de Mouveaux 46". 

3e Catégorie: 1er prix Charmante a M. Vergin 10 secondes: 
" Sergent 10 1|4 3e With iuiss à M. Philippart 

' ret i*. 
su 

Les amateurs roiibi 
M. Jules Dhont est deven 
hors del'yj.p, de Tourroin 

ROCBAIX. — Dimanche 

Srande partie de chiens i 
. Deron de Lille et « Topp » appartenant 

Roubaix. Chaque chien aura 6 gros rats à détruire. L'enjeu esl 

E. LANDAUER 
16, Rue du Viril-Abreuvoir, 16 

R O U B A I X 

SPECIALITE DE BLANC 
Trousseaux et La>elles 

FABRIQUE DE LINGERIE 
ut Broderie à la main 

et R e ; a i i r e m o n t ( V o s g e s ) 

K Balou 
H. *e Piston à M. Ferret i i . 

1er prix dans chainie catégorie 45 fr *e 15. 3e 10. 4e 5. 
s seront heureux d'apprendre que 

possesseur de « Fox a poil dur 
. une des meilleures races. 

mai à midi précis, aura lieu une 
tiers entre « Black appartenant à 

" Veahaeghe de 
déiÔOfr "™ 

La même jour à 3 heures aura lieu au local dn Ratier Club 
rue de l'Ommelet 192, le grand pari de 500 francs |K>ur la des-

" — nutes par un seul ehien, 
m parc. 

Le meilleur antiscurbutique et rafraîchissant connu 
est la Tisane Dmpotin. Il sullil d'en prendre une 
cuillerée à café chaque matin. :',4333 

B E L L . G I Q U S I 
La démission du ministre de la (lierre. — Le Moni

teur publie les arrêtés royaux acceptant la démission da 
général l'ontus. ministre de la guerre, et nommant à sa 
place le lieutenant-général Brassine. 

L escompte de la Banque nationale de Belgique. 
La Banque nationale vient d'élever le taux de son 

escompte et de le lixer de-la façon suivante : 
Traites acceptées, 3 0(0; traites non acceptées, 3 1|2 0|0; 

avances sûr fonds publics, 3 0|0: prêts pour compte de 
la Caisse générale d'épargne et de retraite, sur valeurs 
désignées, 3 i | i 0(0. 

CAISSE D'EPARGNE DE KOl'BAJX 
5, HT'E DIT CHATEAU, 5 

Séances des 6 et 7 mai 1893 

OÊSIGMATI0X 
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Le 
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>ar M T ' E. Ht'aiiillart 
TouL'momle Miilfi.'z t»t Truffant-W'atiiie, Uim'teurs-adioi.its 
A Lannov. par M. Victor Lebonnie. A Croix, par MM. A 
liele>aile et E. Lepers. A Wattrelos, par MM. II. Delcroix et 
D.'IIV.JX 

oitnHE M SERVICE. — La Caisse est ouverte pour recevoir les 
dépôts, ainsi que les demandes de remboursements, les di
manches, de f à 11 heures, (es samedis, de 9 à 10 heures J|4, 
5, rue du Château. Les remboursements ont lieu, les diman
ches, à H heures l | i . les samedis à 10 heures l | i . S jours aptes 
la demande. 

La Caissier. FHÉMONT. 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
BOCBAIV - Jeudi il mai. Concours sur Clermont. Pri* 

d'honneur UNI fiaors. urbanisé par « L'Cnion Fédérale colom
bophile » au sk'ge de la Société « Les trois Marots », établie 
chei M Victor Carelte, a l'Alouettte anale de rues du (ouud 
Chemin et de l'Alouette. Mise par pigeon i fr 50, les pigeons à 
30 centimes participent aux prix d'honneur Poule unique i5 
ceut. l'ouie a 30 c. 1 prix par 50 inscriptions, l'ouïes faeaRati-

franes. narduage secret an moven de la 
bafue en caoutchoue doublée et soudée (i. Bosoo'ri. Consta
tation obligatoire par l'appareil automatique pe fectionne ou 
reconnu t a i l a Fédération Mise eu pâmer mercredi Ut cou
rant, de 3 a S h. I|2 du soir. 

Le « Cercle Cnion ». rue Pauvrée. café Pandore, informe les 
amateurs qu'il tara les essais suivants dans la semaine du 8 
au 14 mai : 

Liberoourt. hindi mal ins mai, mise en paniers de 6 â 7 tieu-
resr Chaatillly, lundi soir g mai, de 3 à 7 heures. Vitiv, mer-
redi matin 10 mai.de 6 à 7 heures GaffMa, mereredt *wrr t» 
u.ii. ce 3 S 7 heures Phalemplu. samedi matin 13 mai. de 6 à 
heure». Chantilly, samedi soir 13 mai, concours général, iuo 

fr. honneur. .Mise I fr. 50 dont 50c. poin- francs. Mise en pa-

deurs. 10. — Jules Motte, contre-maitre de lilature, Tourcoing, 
et Ad"lphine Verbeke, sans profession, me de Menin, M. — 

Fédération columhoplnle roiilKiisienne 'fondée en 1868) — 
Jeudi 11 mai, grand concours sur Creil. .lui k.l 100 iraues de 

r. plus un objet d'art, valeur in francs, orj;aiii>é 
tion coh>mbo|ilnle Brnlui ilmar. aa •ièâe de la 

place de Mouveaux. 
lrl à 6 heures l|î 

JEUX DE BOULES 

chimede < 
bras d'or n 

L« société « Les bras d'or a cagné les II partie-
d acier » •>. Le « Bras d'or sont donc les vainqueur 

P R I X DU PAI1V pour servir de régi» aux boulangera. 
— PAIM DR MÉNAGE, composé de deux tiers de blé blanzé et un 
tiers de blé ron» ou macanx, le pain d'un kilo^ramm* et demi 
est taxé, par kilogramme, À 0,26 e. — PAIM DE DEUXJÈMB 
QUALITÉ, 1* pain d'un kilogramme et demi est taxé, par 
kilogramme a 0,38.500. — PAIN BI.ANO. composé comme le pré
cédent, avec extraction de 35 pour 100 de son, remplacé par la 
même quantité de fleur, le pain d'un kilogramme et demi est 
taxé, par kilogramme à 0,31 c— PAI« DE ELEUE (dit Pain fran
çais), composé de fleur de première qualité, le pain de 126 
grammes est taxé à 0.4.250.les deux pains, À 0,8,VO, les quatre 
pains, à 0.'7,'J00, les huit pains, A 0,H c— Fait à l'Hôtel de la 
Mairie de Roubaix, le 5 mai 1895. 

pr Le Maire de Roubaix, TRANNOY. adjoint. 

TÉLÉPHONES PERFECTIONNÉS 
pour réseaux et ligne* privées 

Sonneries et Appareils Électriques 
PARATONNERRES 

FORTE-VOIX, CONTROLEURS DE RONDES, etc.,etc. 
E1** R A V E T 

EXPERT DU GOUVERNElfEXT 

21, Rue de la Gare, 21 
ROUBAIX 

Téléphone n 409 

51 bis, Bd de la Liberté 
LILLE 

Téléphone n 2 4 0 

ABONNEMENTS ET ENTRETIENS 

Immense assortiment de L i n g e r i e B n e , pour 

TR0LSNE41X ET t f t f t î T t S 
Choix considérable d ' a r t i c l e » hautes nouveautés 

pour e n f a n t s , en R o b e s , D o u i l l e t t e s , 
P e l i s s e s c a c h e m i r e et p i q u é , R o b e s d e 
b a p t ê m e , C h a p e a u x , B o n n e t s , T a b l i e r s , 
6tC ©tC» 

"RIDEAUX EN T O U S G E N R E S 
SPÈCH.UTÊ DE 

LINGE BR00Ê A LA MAIN 
GRAND ASSORTIMENT DE 

DRAPS ET TAIES BRODES 
, Prrs exceptionnel 

DEPuTfc TOILES t«?0S6ES 
ET 

LINGE DE TABLE 
garantis à l'usage 

CMFrltËS 1.1 INIHIERIES 
A . J F ' A . Ç S O J » * 

Maison reconnue pour vendre e n t i è r e m e n t d e 
c o n f i a n c e les articles les p l u s s o i g n é s et les 
m i e u x a s s o r t i s , à des conditions de bon mar
ché exceptionnel. 

Grand choix d'articles pour lre Communion 
TROUSSEAUX POUR PENSIONS 

PMX-FDCB marqué en chiffres conmts 
16, rue du Vieil-Abreuvoir, 16, Roubaix 

Cuis pour conduire les négociations préliminaires à 1 
conclusion de ce traité, l'indemnité desdits commissaires 
devant être fixée par le secrétaire d'Etat. 

— K février 1880 : Renvoi de la «joint résolution» Coc 
krell au Comité des relations extérieures. 

— Î4 février 1880 : Projet ajourné définitivement, le 
gouvernement français n'ayant pas répondu à 1» 
proposition de nommer des commissaires pour i;. 
France. 

Lettre du Président du Comité i M. Léon Chotteau, 
donnant le motif de l'ajournement: 

Sénat du EtmtsVnis, Comité dn Relations extérieures, 
- Washington, i i février «880. 

» Mon cher Monsieur Choftean, 
»Eu ce qui touche la «joint résolution» introduite par je 

sénateur Cockrell, je n'ai aucun doute trac la marche ré
gulière ne soit, pour le ministre de la République fran
çaise, de faire telles propositions an département d'Etat 
qu'il croira opportunes, et alors l'action nécessaire pourra 
s'engager. 

» J'espère que l'amitié, existant aujourd'hui entre les 
deux Républiques, subsistera toujours. 

» Permettez-moi de vous donner l'assurance de ma con
sidération personnelle. 

» Président du Comité des Relations extérieures. 
De 1880 à I88K, la propagande a été continuée par M 

Chotteau, en France et en Amérique. 
Une session extraordinaire du Congrès doit s'ouvrir à 

Washington au mois de mai prochain. 
Déjà, a ce moment-là, le « Bill Mac Kinley pourra 

recevoir des atténuations. 
La France obtiendra l'abolition complète de ce « Bill 

dans lasession régulière qui commencera le premier mardi 
de décembre 1893, si notre gouvernement comme tout 
permet de l'espérer, favorise l'action sur le point désen
gager à ce sujet avec l'appui des chambres de com 
merce 

MARCHÉS D'IMPORTATION 
Anvers, 8 mai. 

(par télégraphe) 
En disponible, il a été traité ... balles Plata 

18 b. Curaçao. 
Anvers, 8 mai. 

Statistique des laines «le La Plata au 1er mal 
1M93. — Arrivait!-» dans l es dinYw<-iii> |>orls 
européens du 1er novembre au 341 a i r i l . 

1891-92 1898-93 
78.594 balles 103.425 balles Dunkerquo... 

Anvers . 
Hambourg.... 
Brème. 
Havre 
Gênes 
Bordeaus 
Liverpool . . . . 
Marseille 

78.594 
r.4.912 
;«.4I7 
ST.609 
15.729 
fi.064 
4.355 
•>. ', 9 3 

fil2 

S1 
M 
65 
g7 
2 
1 
fi 

199 

sso ; 11 
408 
090 
603 
I4U 

33909P 0559 

TAPIS ET TENTURES/^ 
Foyers , Carpettes , Portiè r / ^ ^ ' 

r«'». 'l'ai»!.. Moqueur. Aultuu /
% V v / 

• o n . Spécial ité de Tapis dc/jF^ / 
table en peluche, eoie et / ^ ^ -y 
laine. / U % V 

DÉPÔT CE F A B R I Q U E / » 1 ^ " 
Il „ra M M « » / / * * 

e s c o m p t e d e 5 â H/M^\ J& 

^ V > ? v Tapisseries fantaisies 

o o 
qui voadi 
nous charger de 
leur installation 

(MMËESI 
d'agrément I 

BRODERIES! 
EN TOUS GENRES 

ET DE STYLE 

* / ^ ^ / O B S E t S E I i n Z D'EGLISES'': 
| /ttjr / ÉCHANTILLONNÉS I 

/ ^ f / FOURNITURES 
/ p o u r i o n s o u v r a g e « 

LEÇONS A DOMICILE 

461ADA DES IM)* STRIES TEXTILES 
POUR 181*3 

à l'asace des Industriels employés et contre maîtres 
Cet agenda contient de nombreuses indications M 

rapportant à la laine, au coton et aux autres textiles : 
barèmes, comptesde revient, renseignements sur lei 
ventes publiques de Londres et de Liverpool, numé
rotage des lus, mécanisme dos marchés à termes sur 
laines peignées, nomenclature des Chambres de com
merce françaises à l'étranger, liste de fournisseurs 
des industries textiles, etc., etc. 

Elégant et solide Agenda de poche, relié en jolie 
percaline, tranche rouge. 

En vente au prix do 0,60 c. au bureau du journal 
17, rue Neuve, à Roubaix. 

B I B L I O G R A P H I E 
Mes campagnes anx Etats-Unis et en France 1878-

I88B. — Tel ust le titre d'un important ouvrage que va 
publier à Paris notre confrère, 11. Léon Cliotteau, délé
gué français aux Etats-Unis pour le traité de commerce 
franco américain. 
L'auteur a é;arté la plupart des cliillres et des faits 

économiques, donnés dans des réunions publiques. U n'a 
conservé, et n'u mis en relief, que les grandes lignes des 
rapports commerciaux de la France et des Etats Unis, de 
manière à rend re la lecture de l'u'uvre agréable et atta
chante. 

«Plusieurs jorrnaux américains avaient réclamé celte 
publication. L'un d'eux écrivait, pendant uue campagne 
ne M. r.liotteai en Amérique : 

« uuancl il aura terminé cette tournée vraiment ex
traordinaire, il aura produit la statistique la plus cu
rieuse, la plus intéressante, et, en même temps, la plus 
exacte, et auss le cours d'économie politique le plus 
instructif que possèdent les Etats-Unis. 11 est à souhaiter 
que ces fragments soient un jour rénnis en volume, et 
livrés à la publicité. L'ouvrage formera un faisceau de 
documents précieux pour quiconque s'occupe, taut soit 
peu intelligemment, ne législation commerciale. » 

Ce viBii sera bientôt rempli. 
La publication a pour but de rappeler les elTorts ac

complis par M. Cnotteau, sous le patronage d'un comité 
de Paris, composé de sénateurs, de députés.de négociants 
et d'industriels. 

On sait que le parti démocratique, partisan de relations 
commerciales plus larges et plus libérales avec l'Europe, 
va arriver au pouvoir à Washington, arec le président 
Oleveland, le 4 mars prochain. 

Il est d'autant pins urgent d'agir avee une nouvelle 
énergie, que M.Léon Cotleau a obtenu ces résultats a 
Washington. 

- 23 avril 1879, vote de la motion Fernando Wood par 
la Chambre des représentants : 

« il est résolu : 
« yue le Président des Etats-Unis soit respectueusement 

requis d'examiner s'il ne serait pas nécessaire d'entrer en 
relations avec ie gouvernement français, pour la négo
ciation d'un traité qui assnre un échange plus égal des 
produits naturels et manufacturés de l'un et l'antre pavs, 
et vienne cimenter entre eux des relations plus étroites 
d'amitié, d'industrie et de commerce. » 

Sénat des Etats-Unis : 
— 13 mai 1879. dépôt par M. Cockrell, sénateur du Mis-

souri.de la «joiut résolution» suivante,pour la conclusion 
d'un traité de réciprocité et de commerce avec la Répu
blique française: 

« Attendu'que les conditions de trafic et de commerce, 
existant entre la République française et les Etats-Unis, 
réclament l'action éclairée et l'examen des deux gouver
nements : 

\ » Attendu que le désir et l'intérêt du peuple des 
Etats-Unis sont de maintenir les relations les plus ami 
cales avec le peuple français, et d'établir et développer 
avec lui le tralic et le commerce, à des conditions réci
proques et mutuellement favorables ; 

» Attendu qu'un traité de réciprocité et de commerce, 
entre les gouvernements des deux Républiques, sous des 
conditions également bonorableset justes, affermira les 
liens amicaux, et contribuera trèslargement à établir et 
développer le tralic et le commerce entre lee nx pays, 
a leur donner et à leur maintenir la stabilité et al secu-
tté ; 

» En conséquence, 
» Il est résolu : 
» Par le Sénat et la Chambre des représentants des Etats 

Unis d'Amérique assemblés en Congrès ; 
» Que le Président des Etats-Unis d'Amérique sera et 

esl, par les présentes, autorisé a ouvrir et requis à ce 
sujet, une correspondance avec le gouvernement de la 
République française, en vue el ayant pour objet de con
clure un traité de réciprocité et de commerce avec ce 
gouvernement, sous des conditions également Honorantes 
et justes et réciproquement profitables, et, s'il le juge 
nécessaire, de nommer, par et avec l'avis et le consente
ment du Sénat, trois commissaires au nom des Etats-

LE COMMERCE DIRECT. 
L'Indicateur général de Clndustrie et du Commerce 

/rançais, de M. BIANOONI, vient de paraître à la librairie 
CHAIX. Cet annuaire, créé en 1702, et dont nous mention
nons aujourd'hui la deuxième édition, est certainement 
l'une des conceptions les pins heureuses qui se soient 
manifestées en faveur de l'expansion du Commerce fran
çais. Aussi est-ceavec une faveur des plus marquées que 
cet ouvrage a été accueilli tout à la fois par le Commer
ce général à l'Etranger, par nos Chambres de commerce 
françaises, et par nos agents diplomatiques et consulai
res, qui, tous, voient dans la publication de I'IXDICATKUR 
BIANCONI la réalition de desiderata maintes fois formu
lés. 

Mieux qne personne, l'auteur des CARTES COMMERCIALES 
UNIVERSELLES, M. F. Bianconi. était capable de mener a 
bien une œuvre aussi vaste el aussi complexe que celle 
de l'Indicateur général, qui, rappelons le en passant, 
renferme les trois parties essentielles suivantes : 

1" .Noms et adresses des principaux Fabricants français, 
classés par ordre alphabétique des produits manufactu
rés, également Massés en cinq langues principales ; 

i Noms, adresses et piofessions des Notables français 
établis dans toutes les parties du monde (recensement 
opéré en novembre et décembre 189Î); 

3 Noms et adresses des principaux Entrepositaires et 
Producteurs, à l'Etranger, des matières premières néces-
sares à l'industrie. 

A ces trois parties principales, et grâce au concours 
de ses nombreux corresnondants, établis sur to»s les 
points du globe, M. Bianconi se propose, l'année pro
chaine, d'ajouter une quatrième partie, extrêmement 
importante, et qui concernera exclusivement les princi
paux exportateurs et importateurs de toutes nationalités 
établis dans les centres de commerce les plus fréquen
tés du monde entier. 

L'Annuaire de l'ingénieur-géographe BIAKCOXI n'est 
donc pas seulement un ouvrage de la plus grande uti-
été pour notre commerce national, c'est aussi une oeuvre 
tminemment patriotique, à laquelle tous nos représen
tants diplomatiques à l'Etranger se sont fait un devoir de 
collaborer. 

L'Indicateur général se trouve à bord de tous les Pa
quebots des principales Compagnies de navigation fran
çaises et étrangères, dans nos Chambres de commerce en 
France et à l'Etranger, chez tous nos Représentants di
plomatiques et consulaires, enfin dans les principales 
librairies du monde entier. 

Siège social et Direction : •'!. passage Violet, Paris. 
Dépôt général à la Librairie Chaix, 20, rue Bergère, 

Paris. lfiod 

BULLETIN INDUSTRIEL 
ET COMMERCIAL 

REVUE DES MARCHÉS 
MARCHÉS D'ORIGINE 

Buenos-Ayre3, 4 mai. 
Le cours de l'or est & 309 0]0 piastres papier 

monnaie. 

Melbourne, 1er avril. 
(Avis de MM. Jules Renard et Cie) 

Laines. —Depuis notre circulaire du 28 février, 
quelques petites ventes ont eu lieu. La qualité des 
laines offertes était inférieure et plus ou moins dé
fectueuse : néanmoins les prix ont haussé pleine
ment de 10 o p . Les petits scoured se sont payés 
sur la base de fr. 4,50. On a vendu en tout 1215 
balles ; c'est pour compte français que les princi
paux achats ont été faits. 

Les expéditions d'ici en mars se sont élevées à 
9,251 balles, ce qui avec les envois précédents, soit 
403 254 bjs, forme an total depuis le 1er juillet 
1892 jusqu'à ce jour de 412.775 bps. 

Peaux de moulons. — Marché très actif pour 
toutes espèces de peaux et prix en hausse. Les 
acheteurs français enlèvent tout couramment. 
Nous cotons peaux sèches longue laine 6 à 6 li2d., 
moyenne5 à 5 li2d., quart laine 4 à 4 lfZd., laine 
courte 3 à 4d. 

Breslau, 2 mai. 
Pendant le mois d'avril il a été traité env. 2tl00 

qx laines en tous genres, en majeure partie pour 
compte Je fabricants, ainsi qu'à des commission
naires pour l'étranger. Les prix se sont établis en 
faveur des acheteurs. Les laines non lavées ont 
donné lieu à la vente d'env. 15<K) qx, pour compte 
de fabricants et de lavoirs, aux cours antérieurs. 

Konigsberg, 2 mai. 
Sur nos principaux marchés indigènes, les tran

sactions pendant la semaine écoulée ont de nouveau 
été assez importantes à la parité des précédentes 
cotes. Berlin signale la vente de 800 qx laines la
vées à dos de 122 à 125 Rm et 400 qx laines non 
lavées de 40 à 50 Rm. A Posen, des laines à étoffe 
ont obtenu 115 à 120 Rm. Ici nous avons des ren
forts assez considérables en laines non lavées, qui, 
par suite d'une bonne demande, ont obtenu 47, 50, 
52 à 54 Rm par 106 lb. 

240.297b.cont. 32H.483 balles 

Communiqué par MM. Wilkens et C* 
Havre, 6 mai. 

(De notre correspondant particulier) 
REVUE HÉ I.A M m u m 

Laines. — Les laines disponibles ont eu, ectt 
semaine, la vente de 177 balles Chili suint, ;'t prix 
non divulgués. 

A terme, les affaires ont été peu actives, et les 
cours ont baissé de 1 fr. 50 à 3 francs. 

Il a été traité depuis samedi 100 balles Buenos-
Ayres suint sur mai de 143 à 144 fr.; 450 b. dito 
sur juin de 146 à 143,50; 575 b. dito sur juillet de 
147 k 144,50; 75 b. dito sur août de 118 à 145,50; 
50 b. dito sur septembre à 149; 175 b. dito sur 
octobre à 147,50; 100 b. dito sur novembre à 150; 
125 b. dito sur décembre de 150 à 148,50 et 88 b. 
dito sur février à 152,50. 

MARCHÉS DE CONSOMMATION 
FRANCE 

Tourcoing, 7 mai. 
(Cours des peignés sur places de Roulinix el Ttiar.tjitrr. 

Communiqué par M. Henri Orau, 
courtier-juré. 

Australie : Qualité prima supérieure fabrique, 
5,05 4 5,25; qualité prima courante, 4,01 à 5,00; 
qualité secondaire courante, 4,7(1 à 4,85; qualité 
inférieure et bonneterie, 4,55 à 4,70. Tendance 
calme. 

Buenos-Ayres : Qualité prima supérieure tabri-
que, 4.9J à 5,00; qualité prima courante, 4,80 à 
4,90; qualité secondaire et prima bonneterie, 4,65 
à 4,75; qualité inférieure ventres et morceaux, 
4,50 à 4,60. Tendance calme. 

Les prix cotés sont les cours moyens, pouvant 
varier d'une valeur de dix centimes, selon qualité 
et valeur du peignage. 

Marché du disponible : L'ensemble des affaires 
est calme. La demande reste bonne pour les pei

nes genres croisés. 
Marché du terme : Inchangé sur semaine précé

dente. On clôture avec tendance calme. 
ALLEMAGNE 

Bariia, <i nui. 
(De notre correspondant particulict) 

Dans les branches d'étoffes de cette ville le com
merce était un peu plus animé la semaine pimfoi, 
parce que les marchands en gros d'étoiles et les 
confectionneurs commençaient leurs achats pour 
l'hiver. Ce sont particulièrement des étoffes unies 
de double et de cheviot qui sont achetées ; mais, 
néanmoins, les manufacturiers se plaignent beau
coup des prix baissés de manufacturés tout laits. 
Iians les manufactures de bonneterie le commerce 
est bien satisfaisant, tandis que celui des manufac
tures de tapis est devenu plus calme. 

Le commerce de laines était très calme la se
maine dernière, parce que les acheteurs de laines 
d'Allemagne veulent attendre la marche de l'enchère 
de laine d'aujourd'hui et qu'ils sont, outre cela, 
assez couverts pour leurs besoins présents. l>e 
même, on ne réalise pas de déchets de laine, aussi 
les ventes de laines artificielles sont-elles devenues 
plus insignifiantes. Quant aux prix de laines, de 
Mousses et de déchets de laine, il faut en constater 
une petite baisse ; cependant on ne peut parler 
d'une baisse importante. 

Le commerce de fiL» était aussi très calme la se
maine passée, seulement les fils de laine d'Angle
terre (mohairs et rovings) étaient recherchés, pour 
lesquels les acheteurs, il est vrai, sont inclinés à ac
corder les demandes bien élevées des raideurs, 
mais ils ne sont pas en état de consentir aux long* 
termes de livraison demandés et qui durent en par
tie, jusqu'à la fin de l'année courante. 

Les fils cardés se vendaient très peu, il n'y avait 
presque aucune vente de fils peignés. 

Pour les fils de coton, on n'achète que pour lo 
besoin, les prix n'en ont pas changé eniin. Lea (ils 
de laines artificielles sont plus calmes, les prix s'en 
maintiennent fermes. Le commerce de tissaires de 
coton était bien limité, les prix pouvaient en rester 
fermes. 

Berlin, 0 mai. 
A la vente publique de laines brutes allemandes 

qui a eu lieu le 4 mai il a été offert 650,< )00 kilos. 
Beaucoup d'acheteurs bonne animation on a payé 
104 marks par 1C0 kilos environ. Preaqoa tout 
s'est vendu. 

BOURSE DE COMMERCE DE PARIS 
COURS COil-Mt XHjlÉS 1AK 

« La Société des laines Commerciales et Industrielles » 
Semaine du 29acrtl a» Il mai IS'.K: 

Pelures métis 1.70 à i.auic kil. 
» bas lin I i» à I Tu 
» liant lin 1 M a l 'm » 
» communes O.uo à i 10 

Peignés mère laine France prima 1.76 à 1.83 1. kil. 
» » nreniii'iv 
» » seconde 

Peignés France pelures métis 

bas lin 
haut lin 
communes 

1.5» à i.7n 
\.2:i M 1.43 
i.io à i.eu 
:l.'.HIà l.lfl 
3.WI 3.70 
i.'.Ki à ::.iu 

FEUILLETON DU 9 MAI 1893. — N* 75 I dangereux qu'il redoutât, il voyait s'en dresser comprenez pas la pensée qui me fait agir ! Fallait-
il donc les perdre à jamais ces millions ? Mon 
moyen ne valait-il pas le vôtre ? 

— Pourquoi ne l'avoir pas proposé plus tôt ? lit 
le baron. 

— Parce que je savais que le véritable Stéphen 
Moore éta't de ce monde à cette époque. 

— Mais quand vous avez appris sa disparition ? 
objecta le marquis. 

— J'ai gardé comme dernière ressource celle 

LES CHEVALIERS 
D U S A P H I R 

jpaix- P a u l S A U r V I È R E 

XXXVI 
Qt'ÉTAIT LK COLONEL DEVONSON 

deux, bien vivants, et disposés certainement à la 
lutte : Georges Moore et Octave, ceux-là qu'il 

I considérait comme morts. Devait-il reculer? devait-
I il accepter ouvertement le combat l 
, Ils étaient là tous les trois, graves, pensifs, in
certains, quand arrira Thomas Moore. En l'aper
cevant, M. de Camaïeux sentit gronder en lui une 
sourde colère ; mais il connaissait l'extrême habi
leté du brocanteur. Il pensa que, frustré de ses 

I espérances, celui-ci devait abonder maintenant que vous me reproche* d'avoir employée. Elle 
[ dans son sens et lu apportait peut-être quelque ex- était bonne, indiscutable, elle aurait iufaillibleme.it 
j pedient nouveau. 11 se contint... réussi, sans la maudite lettre qui est venu détruire 

_ Oui, vous avez raison, mon enfant dit fie-1 - Vous nous avez joué un vilain tour, Thomas ' toutes nos espérances 
vreusementla pauvre femme... Deux heures! deux Moore ! lui dit-il sévèrement 
heures encore / deux siècles d'attente ! 

Elle marchait k grands pas, serrait les mains de 
Blanche, de sa mire ; elle était brûlante, égarée, I en enveloppant les trois aventuriers dans un 
presque folle. | regard méprisant, vous êtes des enfants ! 

La jeune fille parvînt pourtant à lui faire prendre 
place à côté d'elle. 8a voix douce et harmonieuse, I dolité 
ses raisonnements naïfs, parvinrent enfin à calmer , - J e vais vous le prouver, reprit le brocanteur ; nouîpôssédoVs'ër^^^^ 
Jenny. d'un ton satisfait.Pas un devons nes'est aperçuque ainsi 

Pendant ce temps, Devonson était descendu, et Jenny se moquait de vous depuis six semaines et _ Evidemment, e résurrecti 
| remplissait le rôle de mère ci , e „„„!,.„<,„»«~, H W . „ i i „ _ J ! . . . . . " ^ e V o u s le 

iebenmn dê-

, — Mais cette ressource garde son prix, lit ob-
Celui-ci le regardad'un air de s o u v e ^ n e pitié. | servir le eomte. Cette lettre n'est pas valable elle 
- Voulet-vous que je vous le dise ( répondit-il, ne peut pas l'être. P ™aoie , 

j — Et si Georges n'est pas mort, pourtant ? 
— C'est impossible. Bans tous les cas. il faudra 

^ c o m t e sourit et hocha la tête avec incre-1 qu'il le prouve. Or, comment s'y prendra-t-il » 
1 L'extrait du procès-verbal de son exécution que 

Ei 
rentré à son hôtel en compagnie du baron de L,ie- j deviné les vôtres, et je voue aurais joués tous par- coura 
benan et du marquis de Las Navajas. Le résultat ' dessous la jambe, si je l'avais vouhi. | _ Eh ' le 
de la réunion éUit imprévu; il importait de se re- ! - C e n'est pas l'envie qui vous en — , - i t , — Z L Z T Z J i i l t ^ l ^ Z ^ L J Z 
lever de cet échec. riposta a.grement M. de Camaïeux, quand vous première, la plus grande a été de ne nas traiter 

Plus timide que ses deux associés, le baron pré- i revendiquiez pour votre propre compte l'héritage avec Octave le vrai Stéohen traiter 
tendait que cette affaire avait mal tourné, et qu'il ' de votre frère. M a i g ^ùissau'il a r e f u s é " 
était prudent d'y renoncer. Le marquis sacrait —Décidément, vous n'êtes pas fort répondit I P . « . ™ » . A „ . ' „ ' . , . , ' 
tous fe. saint, de l'Espagne, - et l'on sait que j Thomas Moo.e avecdéda.n. Comment"? à S E S y 0 ~ * ™ & ^ £ * ^ ™ ™ l E ? S t o 

oyait s'être défait du seul ennemi j mais d être signalés comme faussaires, et vous né nom, une famille, il vous aurait abandonne tout 

ce que vous auriez voulu, mais vous avez mar
chandé, et pour n'avoir pas voulu céder assez, vous 
êtes sur le point de tout perdre. 

— Ce n'est pas cela, répliqua M. de Camaïeux, 
puisque j'ai été à six millions ; seulement à l'épo
que où j'ai offert à Octave, que j'avais recueilli 
et élevé, le rôle de Stéphen Moore, je ne savais 
pas que s'appliquassent véritablement à ce per
sonnage les preuves que j'avais eu main. 

— Comment avez-rous en l'idée de les produire, 
alors 1 

— C'est Jenny qui me l'a révélé indire:tement, 
répondit le comte. J'ai été, sans qu'elle s'en doutât 
le confident de ses moindres aventures ; c'est ainsi 
que j'ai tout appris... 

— Il fallait en instruire Octave. 
— Mais j'avais déjà présenté Antoine, répliqua 

M. de Camaieux. 
— On a toujours le droit de réparer une erreur 

ou une injustice, fit Thomas Moore avec im
patience. Il fallait envoyer Antoine à tous les 
diables. C'est une si belle recrue que vous avez 
faite là ! Ne vous a-t-il pas trahi au dernier mo
ment ? 

— Eh bien ! dit le comte, il me semble qu'il est 
temps encore. 

— C'est ce que je veux essayer, répondit le 
brocanteur. La seule chose que- nous ayons à 
craindre, c'est qu'Octave soit instruit de la vérité 
et refuse de transiger. 

— Oh ! il transigera, fit le baron d'un air con
fiant, et pourfu que CheorcheB ne soit plus te ce 
monte, c'est dout ce qu'il nous faut. 

— Bon ! cela n'est pas à craindre, dit Thomas 
Moore en riant. Si c'est le seul obstaele que nous) 
ayons à vaincre. 

Au même instant, le valet de chambre entra 
dans le cabinet. 

— Le colonel 0evunsoa demande à parler k 

M. le comte, dit-il en lui présentant la carte de 
l'officier américain. 

— M. de Camaieux tressaillit. 
— Celui qui a remis à Octave la lettre de 

Georges Moore ! fit-il à voix basse. Qu'il entre ! 
ajouta-t-il tout haut. 

— Puis, dès que le valet de chambre eut fer
me la porte : 

— Attention I dit-il. Si ce Kevonson n'a imaginé i 
cette lettre que pour tirer sa part du gâteau, s'il I 
venait nous proposer un arrangement : 

— Guelle itée? s'éoria le baron de Liebeman i 
enthousiasmé. 

— Voyons-le venir, dit évasivement Thomas | 
Moore. 

A peine avait-il prononcé ces paroles, que lie- : 
vonson pénétra dans le cabinet du comte et salua 
avee un a grande aisance. 

Le colonel promena sur I.ÎS quatre individus qui 
se trouvaient là un regard scrutateur. 

— Pardon, fit-il, mais c'est à M. de Camaïeux, 
à lui seul, que je désirerais parler... 

— C'est au sujet de la succession Moore, n'est-ce 
pas? demanda le comte. 

— En effet, monsieur... 
Alors, vous pouvez parler sans crainte, reprit 

M. de Camaïeux, ces messieurs connaissent l'affaire 
aussi bien que moi. 

— Mais je n'ai pas l'honneur de leur avoir été 
présenté, et je ne sais pas leurs noms ; si vous vou
liez bien me les dire... 

— Volontiers, colonel. 
A ces mots, le comte présenta l'un après l'autre 

chacun de ses complices. A chaque nom qu'il enten
dait prononcer, Devonson fronçait le sourcil, 
comme pour mieux graver dans sa mémoire le 
nom et les traite de ceux qu'on lui désignait. Quant 
vint le tour de Thomas Moore, le colonel le consi
déra longuement et arrêta le comte d'un geste. 

- Celui-là, je le connais, dit-il avec le plus 
grand-froid, c'est lui qui • assasiné Anna Dowes. 

— Mais, non, monsieur, protesta le brocanteur; 
c'est une eclomnie. 

— Oh! devant moi, vous n'avez pas besoin ia 
vous en détendre, répliqua Iievonson. .'e sais a, 
quoi m'en tenir. 

Thomas Moorî ne répondit pas. U examinait la 
nouveau venu avec une grande attention. Etait-os 
un ami nu un ennemi ( Il l'ignorait. 

Le colonel lui tourna !e dos et prit un liège. 
— Quanta ces messieurs, poursuivit lieroMon, 

je ne les connais pas. Seuls. M. de Camaieux no 
m'est pas étranger, j'ai beaucoup entendu parler de 
lui par Thompson... 

— Ah! vous avez connu aussi ce Thompson, lit 
le comte. 

— Oui, un plaisant original, reprit le colonel 
d'on ton délibéré. Il portait au doiirt une bague 
étrange... 

Devonson s'arrêta et jeta les yeux sur la main 
du comte. 

Tiens ! fit-il avec étonnement. une bagM 
comme la vôtre... 

Puis voyant que le baron et le marquis taisaient 
disparaître leurs mains dans leurs poches, il se tour
na rapidement vers eux et eut le temps de voir 
briller à leur doigt le saphir cabalistique des ( he-
valiers. 

— Et comme celle de ces messieurs: ajouta-t-il 
de plus en plus surpris. Vous faites donc partie de 
la même bande? 

M. de Camaïeux frappa du pied avee impatience. 
— Où voulez-vous en venir ' demanda-t-il sèche

ment. 

(A. suivre) P A U L SAUNIÈRE. 

file:///ieux
Vercrnvs.se
bonineu.se
i6.4iW.ll7
mai.de
souri.de
240.297b.cont
iufaillibleme.it

